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L'ENJEUDE LA STÉRÉOTYPIEDANSOUVIA DE MADELEINELEY
. jean-LouisDUFAYS- UniversitécatholiquedeLouvain
MALGRÉ UN ACCUEILASSEZFAVORABLElors de sa publication en 1936, Olivia,
l'uniqueromande MadeleineLey,a connuun long tempsd'oublijusqu'àsa
rééditionen 1986dansla collection«EspaceNord»1.Depuislors,l'intérêtpour
èeroman,etpourl'œuvredeMadeleineLeyengénéral,n'acessédecroître.
. L'un desaspectsouventrelevésà proposd'Oliviaestla placeprépondérante
qu'yoccupentlesstéréotypestle lyrismeaveclequelanarratriceparaitlesassu-
mer.C'estàcerapportduromanàlastéréotypiequeje voudraisici m'intéresser,
enorganisantmaréflexionautourdedeuxquestions:quelestle moded'énon-
ciàtiondesstéréotypesdansOlivia,etdonc,quelstatutpeut-onleurconfererdans
l'économiegénéraledu roman? Quelleinfluencel'interprétationdu statutdes
stéréotypesxerce-t-ellesurl'interprétationetl'évaluationduromantoutentier?
Cesquestions,on le verra,n'importentpasseulemèntpourdonnersensau
textedeMadeleineLey ; ellesamènent,plusgénéralement,às'interrogersurle
rôlecomplexequ'exercelastéréotypiedanslalectureromanesque2.
n récitricheenstéréotypes
Les stéréotypespullulentdansOlivia.Quel quesoit l'anglede lecturepar
lequelon abordece roman,on nepeutmanquerd'êtrefi-appéparl'abondance
desstructuresfigéesquilejalonnent.Surle planlexicaletrhétoriqued'abord,le
récitregorge,dèslespremièrespages,de clichés,d'expressionstoutesfaites,
d'associations,demotsprévisiblesquirelèventà lafoisdudiscourspiritualistet
déla proseromantiquela plusconvenue.Cesclichésémaillentparticulièrement
lesnombreuxpassagesdescriptifSoù il estquestionduciel,delamontagnetdes
sèntimentsquecesdécorssuscitent:
Le matinviendra,la lassitudeetlajoie répandrontleursroses.Maisc'estla nuit
encore.LAnuit,commeungrandberœausilencieux,laNuitSainte.
LA montagneinondéedelune,touterecouverted'unduvetd'argente là-hautlefir-
mamentavecsesmilliersd'étoiles...Toutcequelaterretlesdeuxpeuventdonner
à unedmeprisonnièreid-bas,toutcelajel'aireçudansuninstantsurnaturel(p.93,
je souligne).
r.Au niveauthémato-narratifensuite,on retrouvedansOlivia lesfonctionsetles
topoidetroisgrandscomplexessémantiquespropresauromantisme:l'arl,quiest
constammentprésentécommeunealchimiedu réel,commele refletidéaliséde
laréalité;l'expériencereligieuse,vécuecommeuneeffUsiondel'âmedanslanatu-
re,uneextasepanthéistedevantlacréation,uneconnivenceavecJ'ordresacrédu
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monde;l'amour,ouplusexactementlapassionamoureuse,quiapparaitcommeun
feudévorantauquelriennerésiste,quitueetréveilleàlafois,estsimultanément;
del'ordredurêveetdel'ordredelaréalitélaplusconcrète.Surlethèmehabi- 4,
tueldelapassionviennentsegreffertouteslesactions-typesdel'intrigueamou-
.
1
reuse: entrele manqueinitial,quisusciteuntempsuneenviesuicidaire,t.
l'extasefinale,qui constituecommeuneextinctiondu désir,Oliviavaconnaitre,
successivementlaquêted'undérivatifQ'art), l'accessionàun étatdedisponibili- Î
té,puislarencontredu fu~r amant,laséduction,lespremièresétreintes,la cap- .~
ture,laséparation,l'attente tlesespoirs,lesobstacles(paulina),la déception,lai
.
.
..recherchedel'oublietdenouvellesdistractionsQesvoyages),l'ennuietenfinles 1
retrouvailles3.Dansceparcoursdesétapesduparfaitamour,chaquepersonnagei
occupeunepositionactantielleaisémentrepérable:Olivia et Mario sontlei
Héroset le Personnagerecherché,Graffe,Jenny et André exercentdesrôles
d'Adjuvants,tandisquePaulinajoue celuidel'Opposant;Valentin,quantà lui,
apparaitcommeunsubstitutprovisoiredel'Objetdudésir.
Sur le planidéologique nfin,le livreestun véritablefestivalde lieuxcom-
muns,devéritésgénéralesentousgenres.Lesaffirmationsdeportéeuniverselle
concernentaupremiercheflestroisthèmesmajeursquesontl'art«<Enpeinture, .
il Y atrente-sixvérités»,«Lestableauxdepaysagesdoiventavoirurirayonnement
magique,sinonilsnevalentriem),lafoi «<Dieul'avoulu»,«Nousnesavonspas
remercier Dieu») et l'amour «<Beaucoupd'infortune pour un peu de "
plaisir...C'estainsil'amour»),maisellesportentaussisurle tempsquipasse«<0
monDieu! lesmomentsheureuxnereviennent-ilsjamais?»),le bonheur«<Le
bonheurnes'obtientpasparla sagesseni le mérite,il arriveunjour commeun
miracle,etil n'yaplusqu'àremercierle ciel1»),surle rapportentreimage,rêve
etréalité«<L'imageetlaréalitéseconfondenv>,«Lavieestunrêve»),etc.
Aux yeuxdu lecteurquilesreconnait,cettefloraisondestéréotypesdetous
niveauxa commepremiereffetdepermettrela compréhensionimmédiatedu
récit: la reconnaissanced nombreuxélémentsfamiliersentraiDela production
instantanéed'unesériede«topies»,destructuressémantiqueshypothétiquesqui
confèrentautexteunesignificationdebase.Maissimultanément,cessignesde
reconnaissancerisquentdeproduireunegêneparl'effetdebanalité,d'excessive
lisibilité,qui leurestcommunémentattaché;etcetteimpressionrisquedemettre
encauserapidementtoutelavaleurdu récit.En fait,toutdépenddelamanière
dontcesstéréotypesvontêtreinterprétés,c'est-à-dired laperceptionquelelec-
teurauradeleurmoded'énonciation:y verra-t-ildesscories,dessignesnaïfS
énoncésau premierdegré,ou biendessortesde citations,dessignesrelevant
d'uneénonciationplusretorse?
Une bonnepartdel'intérêtdu livrerésidedansle faitquecettequestionest
particulièrementdifficileàtrancher.En témoigneladivergencedesréactionsusci-
téesparcelivreaucoursdu séminairequilui aétéconsacréenmars1991parles
assistantsduDépartementd'Étudesromanesdel'Uc.L. :pourlamoitiédesparti-
cipants,OliviaapparaissaitcoIiuneunprototypederoman aïf,écritaupremier
degré;pourl'autremoitié,il s'agissaitaucontraired'unehabileréactivationdes
~
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codesdu romantisme.Mon proposici n'estpasdedirequel'unedesdeuxréac-
tionsest«bonnef)etl'autre«mauvaise»; il estseulementd'essayerdecomprendrece
quipeutlégitimerlesdeuxréactions.Lestenantsdelapre~èrehypothèsesefon-
daientsurl'impressionquetoutaulongdulivre,lesvaleursesthétiquestéthiques
du romantismeétaientassuméessansréservetantparOlivia queparMadeleine
Ley.CeuxquivoyaientdansOliviaun.romanécritausecondegrérelevaient,
pourleurpart,uneséried'élémentsquitendaientàmontrerquel'usagequiestfait
desstéréotypes,danscelivre,esttoutàfaitconcerté.Examinonsun àunlesargu-
mentsurlesquelsefondecettesecondehypothèse.
Uneécritureauseconddegré?
Reconstitution
Un premierindicede distanceà l'égarddesstéréotypesapparaitlorsqu'on
replacele textedansle contextedesdéclarationsetdesautresœuvresdel'auteur
(opérationqui relèvedecequ'onpourraitappelerla lecture«intertextuelleauc-
torale»).On constaten effetquel'intentionavouéedeMadeleineLey étaitde
«reconstituerla vie d'unefemmeà l'époqueromantique»4,ce qui attestela
consciencequ'elleavaitdemanipulerdesattitudesetdesthèmesdatés.En pré-
sentantle récitcommeune reconstitution,l'auteurmetà distancesoncaractère
codé;ellesuggèrequelesstéréotypesquel'ontrouvesouslaplumed'Oliviadoi-
ventêtreluscommelescitationsd'unlangagepassé.
L'idéeselonlaquellele langagedelanarratricediffèredeceluidel'auteurest
confirméeparlefaitquedanslesautresrécitsdeMadeleineLey (notammentles
nouvellesLe GrandFeuetL'Invasion5),lesstéréotypesduromantismesontout
à faitabsents;on retrouvebiendanscestextesunemêmevisiondu mondeet
unemêmemythologie~'incendie,l'idéalisationde l'espritd'enfance,l'expé-
riencedeslimites),maisle langage stexemptdesclichésqui émaillentlaprose
d'Olivia.
La duplicitédeMadeleineLey à l'égarddesstéréotypesn'estpasseulement
perceptiblelorsqu'onenquêteàl'extérieurdu texte;elleestaussirepérabledans
le textemêmed'Olivia,dansdiversprocédésde distanCiationdontje voudrais
faireici un relevéprécis.Commençonsparsignalerdeuxprocédésqui sontper-
ceptiblesdanslacompositiongénéraledurécit(choixetcaractérisationdu cadre,
despersonnages,desévènements)etqu'onpourraitappelerla théâtralisationetla
poétisationdesstéréotypes.
Théâtralisation
D'abord,l'accentestmisexplicitementsurle caractèrethéâtraldesdeuxprin-
cipauxprotagonistesdu roman: Mario et Olivia sontchacunprésentésnette-
mentcommedespersonnagesqui ont un rôle à jouer et qui, à un moment
donné,fontleurentréenscène;Olivia:
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Je sais marcher,PaulineViardotl'a dit, etaujourd'huile mondeetseslumièresne
m'effraientplus.j'ai traverséla salleà mangercommeuneactriceconsommée.J nny
meprendlepoignetetdit: «Elleesttrèsbellecesoir,Olivia) (p.18).
etMario (quiestparprofessionchanteur,etdonchommedespectacle):
~
j
1
i
ns'arrêtedansle sentieret meregardeavecun sourire.Arrêtéeaussi,je lèveles 1
yeux,attentive.Alorssonvisagechanged'expressioncommeceluid'un acteur.n me 1
ditsèchement,sérieusement:(!leparsdemainpourVienne.))(p.81)..
1
l'"
Ce doubleusaged'unemêmecomparaisonousinciteà ne pasprendrepour
argentcomptantoutcequedirontlesdeuxpersonnages;lesprésentercomme
desacteursrevientàmettreenévidence- etàdistance-le caractèredéclama-
toire,nonpersonnel,convenu,deleursinterventions.
Poétisation
Un deuxièmeindicededuplicitéàl'égarddesstéréotypiestlamanièreémi-
nemmentpoétiquedontcertainesd'entreellessontréactivées.Le casle plusfla-
grantestletraitementquiestréservéauxtopoietauxclichésdu«feudelapas-
siom,aumomentoùOliviaécritàMariounelettrequ'elledécidefinalementde
bruler.Conformémentaustéréotype,l'amourqu'éprouvela narratrice stévo-
quéàlafoiscommeunemeroù l'on risquedesenoyeretcommeun feudévo-
rant:
j'étaislibre.Libredemenoyer,demejeterdanslefeu! (p.120).
MaislesmotifSdu feuetdel'eaunesontpasici.desmétaphoresfigées;ils ren->
voientà desréferentsconcretsde l'universde la fiction,carau momentoù
Oliviaécritcettelettre,ellevientd'assisteràun terribleincendie,qu'elleaaidéà
éteindret,depuislors,il s'estmisàpleuvoirdemanièreininterrompue.
L'incendieestdoncnettementprésentéici commeunematérialisationbien
concrètedel'imageconventionnelledu feudelapassion,commeun stéréotype
quiprendcorpsdansla réalitébienvisible.Commele feudelapassion,l'incen-
dieesteneffetuneforcequiépuise trendmalade:
C'estdepuisl'incendiequeje suismalade(p.117).
!Ii
;<,
Qui plusest,le feudel'incendievasusciterpresqueimmédiatementdansle texte J
uneséried'autresfeux,tantôtréels,tantôtsymboliques;toutsepassecommesile
signifiant«feu))deven~tle générateurd'unesuccessiondesituationsetd'images,
commesiletexteentierétaitsubitementetpendantplusieurspagesenflammépar
unecascadedepetitsfoyersémanantd'unseulfaisceaustéréotypique:
~~
n pleut.Leslointainssontnoyés.LApluiecachelemonde.LApetitePaulina
allumelesfeux(p.116).
LA premièrenuit!... J'attendais...Danslepetitdiamantdemabague,je
voyaislerejletdufiu etdesbougiesavectouslestremblementsdemamainetde
moncœur(p.118).
Je brnleraipresquetoutcequej'ai fait [...] Du bois!dubois!Pourfaireun
grandbrasieroùlesregardsseperdent.
Danslescavernesdufeuje voismonbonheurpassé.
DouleuretMélancolie.n y a desrosesurla table,etlefeuestallumédèsle
matin(pp.118-119).
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On le voit,l'incendieseprolonged'unepartà traverslesfeuxdeboisqu'onne
cessed'allumerautourdela narratrice(etle faitquel'«allumeuse»de cesflam-
béesne soit autrequePaulinaprendraunevaleursupplémentairequandon
découvriralapassiondelaservantepoursamaitresse),etd'autrepartàtraversles
souvenirsattachésàMario.De lui, Oliviasembleneretenirquelesfeuxqui,àla
foismatériellemente symboliquement,l'environnaient:
À la lueurdufeu,je vousregardaislongtempssansparler,etpuisnoslèvressejoi-
gnaientdenouveau(p.120).
Ainsi,lorsquelefeuestévoquédemanièreplusconventionnellecommelesym-
bolede lajoie desdeuxamants,il ne s'agitpasd'unstéréotypeordinaire,mais
d'unélémentdeplusdansun systèmederéferencesquia déjàacquisunesingu-
lièreépaisseurdesens: .:
J'en étaissûremaintenant,ousétionsdeuxnatures:"dumêmeordre,la vieétait
illuminéetoutà coupd'uneflamme,incertaineetagitée,maisunvraifeudejoie!
(p.12l).
Leseffetsdecet«incendiesémantique»nes'arrêtentpaslà.Aprèsavoirenva-
hi lessouvenirsd'Oliviaetservidesymbole-pourexprimerlaforcedesapas-
sion,le feuvagagnerlelangagelui-même.Ce passaged'unregistredeméta-
phoreàl'autreseproduitd'abordàlamanièred'unéchange:puisqu'Oliviaest
un soleilpourMario,enretour,lesmotsdeMarioacquièrentunevaleur
réchauffante:
Parfoiséveilléuninstant,umedisais:<1et'aime,ilfaitbondanstesbras.Tues
monsoleil,madouceur.})Ah ! cesmots.nsmeréchaufferonte coreaprèsdesmois,
desannées...(p.121).
Puis,aprèslesmotsdeMario,cesontlesmotsd'Olivia,ceuxqu'ellevient
d'écriredanssalettre,quiprennentfeu,auproprecommeaufiguré:
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Quellelettre!Je l'aiécrite,maisje nel'envmaipas.Je ladéposeraisurlesbraises.
Elle s'enflammerad'un seulcoup.Je vmai lesmotsbrillerau milieudescendres
(p.122).
Soulignonsla concrétisationprogressivedustéréotype,l glissementdufeu
métaphoriqueaufeuréel:lefeudelapassionsetransmetd'abordauxmotsqui
serventàl'exprimer;puis,l'imagestpriseaupieddelalettre(c'estlecasdele 1
dire): lalettreoùcesmotssontécritssemetbeletbienàbruler.
On .adoncici une'stéréotypiequiseconcrétise,semultiplie,sedissé-~,
mine,sepropagedeprocheenprocheà touteunesériedesituations,
1
:'
d'idées,d'expressions;à partird'uneformulebanalesurgitun univers'
romanesquehantéparlefeu,oùsemêlentdansuneconfusionpeubanale
un incendieréel,desfeuxdecheminée,la flammedubonheur,le feude
l'amour,labruluredesmotsquiserventàle direetl'embrasementmaté-
rieldelalettreoù ilsontétéconsignés6. '
Lesdifférentsindicesquiviennentd'êtreanalysés- présentationdurécit
connueunereconstitutiondescodesromantiques,théâtralisationdesperson-
nages,réactivationpoétiquedecertainsclichés- tendentà légitimerla thèse
selonlaquelleMadeleineLeyn'estpasdupedesstéréotypesqu'elleénonce.Mais
si l'auteurd'Oliviasembleainsifairepreuved'unecertainedistancecritique,
peut-oncréditerla narratriced'unesemblablelucidité?En d'autrestermes,le
personnaged'Oliviaest-ilsimplement,danslesmainsde MadeleineLey,une
sortede marionnettechargéed'exprimerune vision du mondedépassée?
L'usagedesclichésdanscelivren'est-ilque«mimétique»?
Jeunefenuneromantique,Oliviapartageà l'évidenceun certainnombrede
croyancesetdeticslangagiersdesonépoque.Troisindicesinclinentcependantà
penserquelegoutdecepersonnagepourlesstéréotypesnevanullementdepair
aveclanaïveté.
Dépouillement
fi fautd'abordsoulignerle dépouillement,la concisiondont Olivia faitpreuve &1
lorsqu'elleénoncedesclichésetdeslieuxconununs.Lesstéréotypesdu roman-
tismesontmassivementlà, certes,maissansleurpesanteurhabituelle,sanscette
ampleursolennelledespériodes,cebalancementemphatiquedescompléments
auxquelsnousont accoutuméslesécrivainsromantiques.Ainsi, «1'ordu soleil
danslesarbres»,«lesrefletsargentésdelarivière),«1estoursquiseperdentdansle
cielbleu»deviennentlesthèmesdepetitesphrasescourtesetsèches,dénuéesde "'"
toutepompelyrique:J
Lesmélèzessontcommedel'or.Nousnousommesa sises,tournéesversla vallée.
L'eautièdesuintedel'herbetl'humiditétraversenosjupes.Le RMne estun
réseaud'argent.LestoursdeVenthômesontperduesdanslebleu(p.128).
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Isoléesdeleurenvironnementritueletréduitesà leurplussimpleexpression,les
formulesbanalesacquièrentune sobriété,et parlà uneforcesuggestivequi
empêchelelecteurd'yvoirdesimplesautomatismes.
Contaminationsrenouvelantes
À celas'ajoutela constantecombinaisonqui estfaiteentrecesstéréotypest
lesnotationstrèsconcrètesquijalonnentle roman.Le caractèreconventionnel
desclichésest,en effet,sanscessecassépardesdescriptionsde faitsbruts :
HenriRobyrea tuéunefaisanetoutprèsdecheznous.C'étaitunbeaujour
d'automne.Unjouroùil estpermisdevivre,d'aimerencore.Le soleildonnaitses
rayonshorizontauxàtraverslabrume.LAfaisanes'estenvolée.Lecoupde.feuluia
coupélespattes(p.149).
Ainsi, loin de se laisserengluerdansles facilitésdu verbalisme,Olivia
accrocheconstammentle clichéà soncontraire,ancrela généralitédeslieux
communsdansl'unicitéde l'évènement.Il y a chezelleun soucidu réelqui
l'empêchededécollerdansl'illusionetlaconventionpure.
D'autresfois,c'estleurjuxtapositionavecdevéritablestraitsdestylequiconfere
auxclichésun éclairageneuf.Peut-ondire,parexemple,quelesimagesdu«chant
d'automne»)et du «sommeilde la chrysalide))soientencorebanaleslorsqu'elles
prennentplacedansunréseaucohérentdemétaphoresclimatiquesetlumineuses?
Ma harpe starrivée.Depuisdeuxjours,ellefaitsaplainte,satempêtelégère,
sagrêledanslesfeuilles...Monjeuestunegibouléedeprintemps.Maisunchant
d'automneestdansmoncœur.
Je sommeilledansunechrysalideentouréed fils d'or.Unjour,je m'envolerai
verslalumière,j lesens!(PA8)
Commentaires
Un dernierindicedela luciditéd'Oliviaà l'égard esstéréotypestla
manièredontellecommentesondialogueavecMario,lorsquecelui-cientre-
prenddelaséduire.Si, dèsle début,ellesereconnaitpriseparle charmede
l'Italien,lajeunefemmemontrequ'ellen'estpasdupepourautantducaractère
conventionneletthéâtraldelascènedeséduction:
naencoreessayédemeprendrel smains.n aditcequ'ilsdisenttous;etj'ai
réponducequ'ellesrépondent:<!fesuisheureuseainsi,laissez-moi.Cebonheurque
vousm'qffrezmeJaitpeur,laissez-moi,nemetourmentezpas'>(p.80).
Je levoisdansl'avenir,abordantuneautref mmedelam~mefaçon..((VoUS!Je
vouscherched puisdeuxmois...1) Et toutdesuite,il luiprendlesmains,les
épaules(p.8i).
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Ainsi,siOliviarésisteun tempsàMario,cen'estpasseulementparcequelavio-
lencedelapassionl'effiaie: c'estaussiparcequ'ellerefusedeselaisserpiégerpar
unestéréotypiedontellesoupçonnele côtéfactice.Ce qui lui faitpeurdans
l'amour,ce n'estpastantl'amourlui-mêmequesonlangage;succomberà
l'amour,ceseraitperdrecetteluciditéà l'égarddesmotsqui estla conditionde
la liberté.fi ne fautdoncpass'étonnersi, audébut,lesclichéssontexclusive-
mentle faitdeMario.Oliviasentquelapassionl'envahit,maisellerésisteà son
discours,chercheàprivilégierle silence:
<Œtmoi,dit-ilenbaissantsespaupièressombres,sije vousdisaisqueje vousaime?)
«MJusparleztropbien.L'amourdoitcommencerpa lesilence»(pp.84-85).
Un signeclairdelarésistanced'Oliviaà l'égarddesclichésdelapassionestla
difficultéqu'elleéprouveàdiresonpremier«jet'aime)}.Lorsquecesmotsfinis-
sentparsortirdesabouche,on sentquec'estautermed'uncombat(<1et'aime.
Lesvoilà,cesmots.fis sontbrillantset chauds)},p.106).Du reste,la résistance
n'estpasachevée,puisque,au momentoù Mario lui fait sesadieux,la jeune
femmeadopteunenouvellefoisàsonégardunreculnondénuéd'ironie:
- Alorsvouspartezdemain?C'estdoncvrai?
- Chérie,il n'existeplusqu'unpayspourmoi,c'estcelui-ci.
J'ai haussémesépaulesensecouantmesboucles:
- Leventd'Estracontelamême11Îstoireàtouslespays(p.l06).
Olivia hésitedonc entrele maintiend'une certainedistancecritiqueet
l'acceptationdesstéréotypies:ellesaitqu'aimer,c'estnécessairementsuccomber
à desattitudesetà desparolesbanales,qu'iln'estpasdepassionsanspertedela
maitrisedu langagetsanslarépétitiondeformulescreusesetniaises7,maisen
mêmetemps,ellepressentque,perçuesdel'intérieur,cesformulesacquièrentun
pouvoir«magique)}parcequ'ellesévoquentununiversémotionnelfaitderecon-
naissances,de connivences,d'alliancesavecun ordrepréétabli,avecune loi
anciennedumondequiestpeut-êtreéternelle.
Aussila consciencecritiquen'empêchera-t-ellepasOlivia des'adonneraux
attraitsdelapassionetdesonlangage;àplusieursreprises,on observechezelle
lavolontéd'adhérerlucidementauxstéréotypes,d'assumerun modedeparoleet
depenséefondésurl'émotionetlarépétition:
Le bonheur?C'estl'espoiretledésiraumilieudescraintestdesdangers...C'est
l'émotion,oui...l'étendueetlaforcedel'émotion!(p.229).
Olivian'estdoncpas,naïvementvictimede lapassion;c'estunejeunefemme
modernequichoisitlucidementdel'assumer,quiprendpartidélibérémentpour
unecertaineéthiquedel'oublidesoi-même,toutenrestantcapable,dansune
certainemesure,de«reprendresaraisom:
JEAN-LOUIS DUFAYS 87
Je penseàunhomme,tpuisje cessed'ypenser,voilà.Onpeutabandonnersa ai-
sonetlareprendrecommeonveut(p.32).
Danscesconditions,il n'estpasétonnantqu'Olivianousdisequ'ellen'a«riende
commun»avecJenny,qui incarnel'artdelamaitriseetdu savoir-faireintelligent
(p.21).
Dèslorsqu'ilssontainsiassumés,lesstéréotypesquivontabonderdansle dis-
coursdelajeunefemmen'ontpaspourfonctiondecompenserun manquedu
langage,uneincapacitéàdirele réel; ilsapparaissentaucontrairecommelelan-
gageplein parexcellence,carils sontprononcésdansune situationqui leur
confereunechargeémotionnelletoutaussiforteques'il s'agissaitd'expressions
originales.SilesformulesdelapassionparaissentparfoispauvresàOlivia,cen'est
pasparcequ'ellesontinsuffisantes,maisparcequelescirconstanceslesrendent
superflues,libèrentuneémotionquin'apasbesoind'êtredite.Loin d'êtrel'indi-
te d'un échecde la parole,le stéréotypereprésentepour Olivia la languede
'immédiateté,du rapportdirectaumonde- et aussila sourcede tousles
nchantementsquepermetlamisehorsjeu del'intellect8.
sensetla valeurd'Olivia
J, fi fautmaintenantrevenirauproblèmedelecturequiestaudépartdecette
analyseetsoulignerquelesindicesdeluciditédontje viensdefairele relevé
. euventtrèsbiennepasêtreperçusouapparaitrecommesecondaires.On pour-
riteneffetdéfendrela thèsequelesstéréotypes,dansOlivia,sontavantout
'?bjetd'uneadhésionchaleureuseetquela distancequ'onpeutobserverà leur
égardnecomptepasvraiment,puisqu'elleconcerneseulementcertainspassages
lulivreetquelanarratricefinitpary renoncer.
,:Cettedivergenced'appréciationdépendgrandement,me semble-t-il,de la
,;;leurque l'on conferesoi-mêmeauxstéréotypesqui sonténoncésdansle
Iman.Si on leur reconnaitune certaiilelégitimitémaisqu'onestun lecteur
\pderneéprisdedistancecritique,onrefuserad'yvoirdesimplesclichéset on
èrauneffort(celuiquej'aifaitici),pourchercherdansletexteethorsdutexte
lesindicesqui permettentd'enfairedessignescomplexesetpertinents.Si, au
ontraire,on n'éprouveaucunesympathiepourl'idéologieetl'esthétiquevéhi-
:cléesdansOlivia,on neferarienpourtenterde«sauver»lessignesdecessys-
èmes,et on n'y verraquedesstéréotypesdupreoùerdegré,desclichésausens
iéjoratifduterme.Cecimontrebienquelavaleurinvestitd'embléel'interpréta-
l4i.tÎon: on n'accepted'interpréter- c'est-à-diredeproblématiser- quecequi
'nous paraitdignede l'être,eton qualifiepéjorativementde «stéréotypé»cequi
~nousenparaitindigne.
~;, fi n'estpasbesoin delonguesexplicationspour montrerque,quel qu'il soit,le
statutqui estconferéauxstéréotypesxerceuneinfluencecapitalesurlasi~ca-
tionduromantoutentier.La présencedesstéréotypesdansOliviaesteneffetace
pointprégnantequelesinterpréterrevientà interpréterl'ensembledutexte.En
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l'occurrence,onvoitbienquesil'on considère,conuneje l'aifaitici, quelessté-t
réotypesontl'objetchezOliviad'undoublejeu (passagedu refusà l'adhésion),
on estamenéà interpréterle romanconunel'histoired'unapprentissage:celui ;'
duouiàl'illusion,àlabêtise,àl'aliénationet,partant,àlasouffiance,quesuppose:
l'acceptationdel'étatamoureux.Si l'on tientà l'inverselesstéréotypespourles
signesd'uneécriturenaïve,le sensduromanapparaitconunedépourvudesindé-
terminationsquijustifieraientunelectureplusélaborée,et on ne ressentnulle-
mentlanécessitéd'yvoirautrechosequ'unehistoired'amouromantiquebanale.
L'interprétationdustatutquiestaccordéauxstéréotypesdansOliviacompor-
teaussidesconséquenceses entiellespourl'évaluationquel'onferaduromande
MadeleineLey.Selonle sociologueClaudeLafarge9, pourpouvoirapprécier
(ou«célébrer»)un texte,le lecteuratoujoursbesoind'y trouverà lafoisdessté-
réotypesqui le rassurentetdesélémentsinéditsquile surprennent,maisle lec-
teur«dominél)(ou«classique»)valorisesurtoutlesstéréotypes,tandisquele lec-
teur«dominant»(ou«moderne»)estplussensibleauxcombinaisonsoriginales.fi
enrésulteque,si celuiquinevoitdansle textequ'untissudestéréotypesinno-
centsestun lecteurmoderne,il seratentédedéprécierle texte,alorsquele lec-
teurclassiquetendraplutôtà l'apprécier.À l'inverse,l'hypothèseselonlaquelle
lesstéréotypesfontl'objetd'undoublejeu séduirale moderneetrisquededépi-
terle classique.
Telestlejeu, éminenunentrelatifetidéologique,durapportsens-valeur,dont
leparcourscompletpeutêtrerésuméparceschéma:
attitudespossiblesd'unlecteurmoderne:
1.Evaluationdesstéréotypes appréciation dépréciation
assuméspar Olivia
2.Interprétationdutraitement signesénoncés signesnàifs
decesstéréotypes ausecondegré
3.Interprétationdutexte miseàjourd'une pasd'interprétation
significationcomplexe
4.Évaluationdutexte appréciation dépréciation
(séduction) (réduction)
On voitparcetteanalysecombienlarichessed'unelecture(saproductivité,la
diversitédessensetdesplaisirsqu'elleengendre)estfonctionà lafoisdelacom-
pétencetdel'attentesubjectivedechaquelecteur,c'est-à-diredesonidéologie.
On voitaussicombienle recoursàlanotionpéjorativedestéréotypien'estqu'un
moyenconunodeutiliséparla lecturemodernepourrejeterdesformesou des
idéesqui nesontpasconformesà sesvaleurs,sansavoirà expliciterni àjustifier
sespropresprésupposésidéologiques,espropresvaleurs,quinesontévidenunent
pasmoinsrelatives(etdoncdiscutables)quecellesdelalectureclassique.On voit
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enfincombienlacélébrationd'untexterequiertunecommunionminimaleaux
stéréotypiesquiaffectentsoitsamatièresoitsamanière:je nepuisaimerOlivia
~epersonnageet,partant,l'œuvre)quesi,commelle,je stftsdisposéàabandon-
. nermaraisonetpuisàlareprendredansun continuelva-et-vient.
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1 C'estautextedecetterééditionqueje meréfereraidanscespages.
2 Cetarticle stuneversionremaniéed'unchapitredemathèsededoctorat,Stéréotypeetlecture,
U.C.L.,novembre1991; Stéréotypeetledure.Essaisurla réceptionlittéraire.Liège,Mardage,1994,
375p.
3 Cf. NathalieJONCKHEERE,Le Stéréotypeamoureux,la lecturemystiquedudécoretla dimensionsacrée
del'amourdansOliviadeMadeleineLey,MémoireU.C.L.,Louvain-la-Neuve,1990.
4 D. DENUIT,«En causantavecMadeleineLe}"',dansLe Soir,25fevrier1940,p.S.On trouvedes
proposanaloguesdansunelettrede,MadeleineLey àMarie Gevers,quePaulWillemscitedans
sapréfaceà la rééditiond'Olivia: «Pourarriveràvivre à cetteépoque,il m'afallufaireun vrai
travail»(p.8).
5 Le GrandFeu.Arles,ActesSud,1988;L'Invasion,dansLeSoir,25fevrier1940,p.5
6 AmossyetRosen ont observédesphénomènesdedisséminationanaloguesdansEugénieGrandet
deBalzacetLa CuréedeZola,àproposdelamétaphoredel'or(cf.LesDiscoursdudidlé,Paris,
CDU-Sedes, 1982).Ce type de réactivationrelèvede ce que Nuiten et Geelenappellentle
«renouvellementamplifié»du cliché (cf. Baudelairet le clidlé.Stuttgart,Franz SteinerVerlag,
1989).
7 Cf. R. BARTHES: .L'amoureuxdélire[...]; maissondélireestbête.Quoi de plusbêtequ'un
amoureux? [...] Tel l'ânenietzschéen,je disouià tout,dansle champdemonamour.Je
m'entête,refusel'apprentissage,répètelesmêmesconduites;on nepeutm'éduquer- etmoi-
mêmenele peux; mon discoursestcomplètementirréfléchi;je ne saispasle retoumer,l'éche-
lonner,y déposerdesregards,desguillemets;je parletoujoursaupremierdegré;je m'entiensà
un déliresage,conforme,discret,apprivoisé,banalisépar la littérature»(Fragmentsd'undiscours
amoureux.Paris,Seuil,1977,p.209).
8 Paulhanavaitdéjàfortbien remarquédansLesFleursdeTarbesquele «cliché»,c'estavanttoutla
penséeou leproposdel'autrequel'on rejette.
9 Cf. La Valeurlittéraire.Paris,Fayard,1983.
f
k
r
